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In tro duc tion
L’in ter pré ta tion sur la quelle nous al lons nous concen trer est une
forme de consé cu tive (puis qu’elle est gé né ra le ment pro duite après
que l’ori gi nal d’un primo- participant a été pro non cé) où le dis cours
source n’est pas mo no lo gal (comme dans le cas d’une confé rence où
gé né ra le ment un seul lo cu teur parle à la fois) mais dia lo gal, c’est- à-
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dire «  pro duit par plu sieurs lo cu teurs en chair et en os  » (Kerbrat- 
Orecchioni, 2005  : 16) 1 qui prennent al ter na ti ve ment la pa role dans
deux langues dif fé rentes. Dans le cadre des In ter pre ting Stu dies, cela
fait plus de 20 ans que cette forme d’in ter pré ta tion est ap pe lée « dia‐ 
logue in ter pre ting  » (de puis Mason, 1999), gé né ra le ment tra duit par
in ter pré ta tion de dia logue. Puisque les in ter prètes ne sont pas en re‐ 
trait par rap port à la conver sa tion des primo- participants, comme de
dia logue peut lais ser en tendre, mais y par ti cipent plei ne ment à tra‐ 
vers leurs ac tions de tra duc tion et co or di na tion (Wadensjö, 1998),
nous l’ap pel le rons ici in ter pré ta tion en dia logue, en nous ali gnant sur
la pro po si tion d’Eli sa bet Ti se lius 2.

Dans cet ar ticle nous al lons rendre compte de la façon dont nous
pré pa rons nos étudiantes- interprètes 3 (do ré na vant EI) du Mas ter en
in ter pré ta tion au do maine mé di cal et plus par ti cu liè re ment à l’en trée
dans des re la tions dé li cates et asy mé triques entre des pres ta taires et
des bé né fi ciaires de ser vices de santé. Plus pré ci sé ment, il s’agira
pour nos EI d’ap pri voi ser un par cours de soins et d’as sis tance qui
s’ap pelle per cor so nas ci ta et qui ac com pagne les femmes en ceintes du
début de leur gros sesse jusqu’à l’ac cou che ment (Nie mants, 2018a).
Après avoir four ni un aper çu du cours dans le quel notre dé marche
di dac tique se situe, ainsi que quelques re pères théo riques et mé tho‐ 
do lo giques, nous mon tre rons com ment nous uti li sons le Conver sa‐ 
tion Ana ly tic Role- play Me thod 4 (CARM), éla bo ré par Sto koe (2014) et
se ba sant sur la re pro duc tion d’in ter ac tions au then tiques, pour faire
«  en trer  » nos EI dans des conver sa tions prestataires- bénéficiaires
qui ont réel le ment eu lieu. Nous pré sen te rons une ana lyse quanti- 
qualitative d’un cours d’in ter pré ta tion en re gis tré en 2022, en mon‐ 
trant com ment nous pro po sons l’écoute d’ex traits syn chro ni sés avec
les trans crip tions, nous l’in ter rom pons à des points pro blé ma tiques
et nous de man dons aux EI de pro duire le tour sui vant, en re cueillant
quelques al ter na tives et en dis cu tant de leurs consé quences po ten‐ 
tielles avant d’avan cer dans la sé quence. Nous mon tre rons en suite
com ment nous ap pro fon dis sons cer taines des ques tions théo riques
que la mé thode CARM per met de faire émer ger dans l’in ter ac tion en
classe, en de man dant à des sous- groupes d’EI de lire plu sieurs do cu‐ 
ments écrits, d’en dis cu ter entre elles, puis de par ta ger les points
clés, ainsi qu’en fai sant des jeux de rôle pour classes mul ti lingues.
Notre ob jec tif est de faire « émer ger » (Ki ra ly, 2013) des com pé tences
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per ti nentes pour tra vailler comme in ter prète en dia logue dans les
ser vices pu blics, dont les ins ti tu tions de soins ne consti tuent qu’un
exemple. Nous par tons en effet de l’idée que la com pé tence d’in ter‐ 
pré ta tion, tout comme celle de tra duc tion dé crite par Ki ra ly (ibid.),
est un ré seau de sous- compétences qui émergent tout au long de la
for ma tion et de la pro fes sion des in ter prètes et qui in cluent l’exer cice
d’un es prit cri tique outre la ca pa ci té d’ana ly ser une si tua tion com‐ 
plexe et d’iden ti fier ses élé ments fon da men taux dans un contexte
donné. Nous sommes par ailleurs d’ac cord avec Ki ra ly quand il af‐ 
firme que « such com pe tence is not build up bit by bit through the ac‐ 
cre tion of know ledge, but creates it self through the trans la tor’s em bo‐ 
died in vol ve ment (ha bi tus) in ac tual trans la tion ex pe riences  » (ibid.  :
203), d’où l’in té rêt d’ana ly ser la par ti ci pa tion de nos EI à trois ex pé‐ 
riences di dac tiques que nous avons co- construites, l’une après
l’autre, dans le cadre d’un cours d’in ter pré ta tion. Cette ana lyse ne va
pas nous per mettre de gé né ra li ser nos ré sul tats, mais elle aura tout
de même le mé rite de nous aider à par ve nir à une meilleure com pré‐ 
hen sion de l’im bri ca tion de ces trois ac ti vi tés spé ci fiques, ce qui
pour rait aider d’autres col lègues à mieux com prendre leurs propres
cas lo caux (ibid. : 205).

1. Un aper çu du cours de théo rie
et pra tique de l’in ter pré ta tion en
dia logue spé cia li sée
Le cours de Teo ria e pras si dell’in ter pre ta zione dia lo gi ca spe cia liz za‐ 
ta 5 est un cours trans ver sal adres sé aux 32 EI qui réus sissent le test
d’ad mis sion au Mas ter en in ter pré ta tion de l’Uni ver si té de Bo logne à
Forlì. Le cours est tenu en ita lien, langue com mune – et gé né ra le‐ 
ment ma ter nelle – de la classe, où les cinq paires lin guis tiques tes tées
à l’en trée sont ini tia le ment re grou pées 6. Le cours se com pose en
effet de deux par ties : la par tie théo rique, que nous as su rons per son‐ 
nel le ment et que nous do cu men te rons ici, consiste en 30 heures de
cours trans ver sales éta lées sur les sept pre mières se maines du pre‐ 
mier se mestre et s’ar ti cule en une se maine d’in tro duc tion à l’in ter ac‐ 
tion in ter pré tée (où nous in tro dui sons le concept de co or di na tion et
les dif fé rents types de res ti tu tions ou «  ren di tions  » de Wadensjö,
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1998), plus cinq se maines de focus sur au tant de do maines spé ci‐ 
fiques, et enfin une se maine conclu sive sur la ges tion des émo tions
dans des contextes par ti cu liè re ment dé li cats ; la par tie pra tique, que
sept col lègues as surent sous notre su per vi sion, consiste par contre
en 40 heures d’exer cices par paires lin guis tiques (dont 20 heures en
langue B et 20 heures en langue C 7) qui se dé roulent à par tir de la se‐ 
maine 8 du pre mier se mestre.

Nous nous bor ne rons, ici, à la pré sen ta tion du pre mier do maine spé‐ 
ci fique (le mé di cal), dans le but de mon trer l’uti li sa tion que nous fai‐ 
sons de la mé thode CARM et de deux autres ac ti vi tés di dac tiques qui
mettent la fo cale sur la fonc tion de co or di na tion des in ter prètes.
Même si elle s’avère très pré sente et im por tante dans les in ter ac tions
au then tiques (Ba ral di et Ga vio li, 2012), la co or di na tion est en effet dif‐ 
fi cile à exer cer à tra vers les jeux de rôle tra di tion nels (Nie mants,
2015), qui pour tant consti tuent le « noyau dur » de la for ma tion des
EI, tant à Forlì (Bal lar di ni, 2006  : 66) qu’ailleurs (Pöchhacker, 2004  :
187  ; Rud vin et To mas si ni, 2011  : 94-109  ; Ci rillo et Ra di cio ni, 2017  ;
Dahn berg, 2023). Ini tia le ment mise au point par Sto koe (2011a) pour la
for ma tion d’autres types de pro fes sion nels tra vaillant dans des ser‐ 
vices riches en com mu ni ca tion (comme les éta blis se ments de soins,
les bu reaux de po lice, les écoles, les contextes im pli quant la vente
et/ou la mé dia tion de conflits), cette mé thode a été en suite tes tée
dans la for ma tion de nos EI (Nie mants et Sto koe, 2017). Au cours de la
der nière dé cen nie, la mé thode CARM est ainsi de ve nue une en trée du
Dic tio na ry of Edu ca tion and As sess ment in Trans la tion and In ter pre‐ 
ting Stu dies (Das tyar, 2019) et elle a été uti li sée par d’autres col lègues,
en s’avé rant utile pour for mer non seule ment les EI (Krys tal li dou,
2014  ; Dal Fovo, 2016, 2018), mais aussi leurs for ma teurs (Wadensjö,
2014), ainsi que les in ter prètes en exer cice et les pres ta taires de ser‐ 
vices qui ont re cours à l’in ter pré ta tion (Nie mants, Be lisle Han sen et
Sto koe, 2023).

4

Ne pou vant pas rendre compte de toutes ces uti li sa tions, nous nous
concen tre rons ici sur l’édu ca tion su pé rieure des EI et nous al lons ar‐ 
gu men ter que la mé thode CARM peut conve nir non seule ment dans
des cours bi lingues im pli quant deux langues à la fois, comme c’est le
cas dans Nie mants et Sto koe (2017) et dans les tra vaux des col lègues
cités supra, mais aussi dans des cours mo no lingues s’adres sant à dif‐ 
fé rents pro fils lin guis tiques et cou vrant plu sieurs contextes pro fes ‐
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sion nels, comme c’est le cas dans la pre mière par tie du cours que
nous ve nons d’es quis ser. Nous mon tre rons éga le ment le bien fon dé
d’une dé marche di dac tique se com po sant de trois ac ti vi tés qui se
suivent, per met tant ainsi de re ve nir sur cer tains points pro blé ma‐ 
tiques et de ré flé chir aux consé quences de ses propres ac tions de
tra duc tion et co or di na tion.

2. Quelques re pères théo riques et
mé tho do lo giques
La mé thode CARM pré sup pose que l’en sei gnant ait une for ma tion en
ana lyse conver sa tion nelle (CA) et uti lise des ex traits ano nymes de
conver sa tions au then tiques, en re gis trées in situ (par l’en sei gnant lui- 
même ou par d’autres ana lystes) dans le cadre du tra vail quo ti dien
d’une ins ti tu tion, dans le but d’ap pri voi ser ce qui se passe réel le ment
dans les ren contres entre pres ta taires et bé né fi ciaires d’un ser vice.
Par tant de l’ob ser va tion de Sto koe, selon qui même les ap pre nants
ayant une grande ex pé rience dans un cer tain contexte pro fes sion nel
ont des dif fi cul tés à pré dire ce qui fonc tionne, ainsi qu’à ar ti cu ler une
« tacit know ledge of their own prac tices, des pite the fact that “they can
do it” in real si tua tions » (2011b), la mé thode CARM nous semble par ti‐ 
cu liè re ment per ti nente pour la for ma tion des EI dans des cours uni‐ 
ver si taires. N’ayant gé né ra le ment au cune ex pé rience pro fes sion nelle,
ces der nières ont en effet en core plus de mal à jouer, en classe, un
rôle qu’elles n’ont ja mais eu dans la vie réelle. Mais c’est pour tant ce
qu’on leur de mande de faire dans les jeux de rôle qui sont tra di tion‐ 
nel le ment uti li sés dans la for ma tion en in ter pré ta tion, où l’EI joue le
rôle d’in ter prète pour deux per sonnes (gé né ra le ment les pro fes seurs)
ne par lant pas la même langue. Or, nous ne pro po sons pas d’éli mi ner
ces jeux de rôle « tra di tion nels », mais plu tôt de les uti li ser après la
mé thode CARM, qui en peu de mots consiste à re pro duire un ex trait
de conver sa tion au then tique (dans notre cas gé né ra le ment bi lingue
et avec in ter prète), à le blo quer sur un tour pro blé ma tique qui de‐ 
mande une prise de dé ci sion (les « choice points » de Hep burn et al.,
2014 : 248), à de man der aux EI d’ima gi ner et de pro duire l’ac tion sui‐ 
vante et enfin à re gar der ce qui s’est ef fec ti ve ment pro duit dans la
suite de l’ex trait au then tique, en dis cu tant de ses consé quences.
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Ta bleau 1 – Les don nées d’in ter ac tion en classe

Nom du
cours

Durée des en re gis tre ments audio (1)
et vidéo (2) Conte nu des en re gis tre ments

Cours 1 52 mi nutes In tro duc tion au CARM (ici ex clue de
l’ana lyse)

Cours 2 1 heure 30 mi nutes CARM dans le do maine mé di cal (1  ac ti ‐
vi té infra)

Cours 3 1 heure 30 mi nutes Dis cus sion sur les lec tures (2  ac ti vi té
infra)

Cours 4 1 heure 30 mi nutes Jeu de rôle pour classe mul ti lingue
(3  ac ti vi té infra)

2.1. La col lecte des don nées
Pour do cu men ter l’en trée pro gres sive des EI dans des conver sa tions
col lec tées dans des ser vices de santé où nous avons mené nos re‐ 
cherches et fai sant par tie de la banque de don nées AIM 8, nous avons
fait une ana lyse des en re gis tre ments d’in ter ac tion en classe réa li sés
au pre mier se mestre de l’année aca dé mique 2022-2023, pour un total
d’en vi ron 5 h 20 di vi sées en quatre cours, tenus entre le 6 et le 14 oc‐ 
tobre 2022.

7

re

e

e

Ces en re gis tre ments ont été réa li sés à l’aide d’un en re gis treur audio
Zoom H4nPro (pour une cap ta tion de la pa role de qua li té suf fi sante à
la trans crip tion) et de deux ca mé ras Full HD sur pied (pour avoir deux
angles et une bonne vi sion de l’in ter ac tion, l’une étant tour née vers la
classe et l’autre vers l’écran). Ces ins tru ments ont été pla cés dis crè te‐ 
ment, afin de ne pas per tur ber le dé rou le ment des cours, et ma niés
par notre doc to rante Ma rieke De Ko ning, res pon sable de la cap ta tion
d’in ter ac tions aux quelles nous par ti ci pions pre miè re ment sous la
cas quette d’en sei gnante, mais éga le ment sous celle de cher cheure
dont la visée était, comme nous le fai sons main te nant en sui vant la
sug ges tion de Ki ra ly (2013), de ré flé chir à la co- construction de l’in‐ 
ter ac tion en classe et à l’émer gence de com pé tences de tra duc tion et
co or di na tion chez les EI.

8

Les 32  EI ayant fait l’objet des en re gis tre ments audio et vidéo ont
éga le ment été in vi tées à ré pondre à deux ques tion naires ano nymes,
qui re pré sentent le deuxième type de don nées col lec tées pour la re ‐
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cherche. Le pré- questionnaire (rem pli avant le CARM via Mi cro soft
Forms par 30 EI lui ayant consa cré en moyenne 30 mi nutes) se com‐ 
po sait de 25 ques tions et vi sait à re cueillir des in for ma tions so cio dé‐ 
mo gra phiques et d’éven tuelles connais sances et ex pé riences an té‐ 
rieures dans le do maine mé di cal, alors que le post- questionnaire
(rem plis après le CARM tou jours via Mi cro soft Forms par 27  EI lui
ayant consa cré en moyenne 24 mi nutes) conte nait la moi tié des ques‐ 
tions et vi sait à vé ri fier des chan ge ments éven tuels de per cep tion et
de connais sances, ainsi que les im pres sions des EI sur la mé thode
CARM 9.

2.2. La trans crip tion et l’ana lyse des
cours en re gis trés
Une fois ob te nu l’ac cord de toutes les EI im pli quées, nous avons pré‐ 
pa ré le ter rain pour trans crire notre cor pus d’in ter ac tions à l’aide du
lo gi ciel ELAN 10, qui per met de syn chro ni ser plu sieurs fi chiers audio
et vidéo 11. Avant même de pro cé der à la trans crip tion, nous avons
édité les en re gis tre ments à l’aide d’Au da ci ty (pour l’audio) et d’Open‐ 
Shot (pour la vidéo), dans le but de dis po ser de fi chiers plus courts
clas sés par sous- activité. Dans le cas de l’en re gis tre ment por tant sur
la mé thode CARM dans le do maine mé di cal (Cours 2), l’ac ti vi té a été
di vi sée en quatre sous- activités (A, B, C et D), cor res pon dant à au tant
d’ex traits au then tiques. Nous avons ainsi ob te nu douze fi chiers, à sa‐ 
voir trois 2A, trois 2B, trois 2C et trois 2D et chaque tri plette de fi‐ 
chiers a été syn chro ni sée dans ELAN.
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Fi gure 1 – Les fi chiers audio et vidéo de la sous- activité 2B dans la fe nêtre de

trans crip tion d’ELAN

Comme nous le mon tre rons infra, ce lo gi ciel nous a per mis d’as so cier
un re gard quan ti ta tif – porté sur le nombre d’in ter ve nantes à chaque
sous- activité CARM et sur la durée de leurs tours de pa role – à une
ana lyse qua li ta tive de quelques sé quences af fi chant la par ti ci pa tion
ver bale et non- verbale des EI à l’in ter ac tion en classe. Ce double re‐ 
gard vise à quan ti fier et qua li fier la par ti ci pa tion des EI à l’une des
sous- activités CARM (la 2B af fi chée supra), en met tant en évi dence
les par ti cu la ri tés de cette mé thode par rap port aux jeux de rôle tra di‐ 
tion nels. Comme on le verra plus bas, la mé thode CARM per met la
par ti ci pa tion d’un nombre élevé d’EI et les en cou rage à ob ser ver et
mettre en œuvre non seule ment des ac tions de tra duc tion mais aussi
de co or di na tion d’une com mu ni ca tion asy mé trique par mo ments dif‐ 
fi cile, où les pres ta taires peuvent pro duire des ac tions pro blé ma‐ 
tiques et où suite à une tra duc tion par faite d’un point de vue lin guis‐ 
tique et prag ma tique le bé né fi ciaire pour rait ne pas com prendre. Par
contre, dans les jeux de rôles où deux en sei gnants de langues dif fé‐ 
rentes se basent sur un scé na rio pré- rédigé (comme ceux qui sont
pro po sés par Rud vin et To mas si ni, 2011  : 140-217), les EI pro duisent
prin ci pa le ment des tra duc tions de tours déjà éta blis et les mo ments
de co or di na tion, qui peuvent être ren dus per ti nents par les par ti ci‐ 
pants à l’in ter ac tion si mu lée mais sont dif fi ciles à an ti ci per dans la

11
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ver sion écrite du scé na rio, se li mitent sou vent à des sé quences de ré‐ 
pa ra tion de la com pré hen sion de l’EI jouant le rôle d’in ter prète (Nie‐ 
mants, 2015).

Dans le but de mon trer le sens de notre pro gres sion pé da go gique,
dans cette étude nous pré sen te rons une ana lyse conver sa tion nelle
(Sacks, Sche gloff et Jef fer son, 1974) de sept sé quences d’in ter ac tion,
qui ont été trans crites en sui vant les conven tions ICOR du pro jet CO‐ 
RINTE 12 et qui re pré sentent ce qui s’est pro duit en classe lorsque
nous avons pro po sé la mé thode CARM (1  ac ti vi té ana ly sée dans 3.1),
la dis cus sion des lec tures (2  ac ti vi té ana ly sée dans 3.2) et le jeu de
rôle (3  ac ti vi té ana ly sée dans 3.3).

12

re

e

e

3. Le do maine mé di cal à la loupe :
trois ac ti vi tés pour un seul
contexte pro fes sion nel
La mé thode mise au point par Sto koe ainsi que les deux autres ac ti vi‐ 
tés qui la suivent se ront ici exem pli fiées en uti li sant des ex traits, tant
d’in ter ac tions au then tiques en re gis trées pen dant nos re cherches que
d’in ter ac tions en classe en re gis trées pen dant nos cours, qui im‐ 
pliquent l’an glais, le fran çais et l’ita lien. Il va sans dire que la mé thode
CARM peut fa ci le ment être adap tée à d’autres langues, comme nous
l’avons mon tré dans Nie mants, Be lisle Han sen et Sto koe (2023), à
condi tion que l’en sei gnant dis pose d’un cor pus d’in ter ac tions au then‐ 
tiques et/ou ait accès aux cor pus de col lègues cher cheurs 13.

13

3.1. La mé thode CARM en pra tique
Pour cette étude, nous al lons nous fo ca li ser sur la sous- activité 2B,
qui a une durée to tale de 21 mi nutes et demie et qui porte sur un ex‐ 
trait de consul ta tion au then tique en ita lien et an glais, langue connue
de la plu part de nos EI, que nous avons en par tie ana ly sé dans Falbo
et Nie mants (2020 : 54).

14

La pre mière par tie de l’ex trait au then tique, qui ne dure que 21  se‐ 
condes, concerne un test de diag nos tic pré na tal (tras lu cen za nu cale,
«  clar té nu cale  ») et la mé de cin (D) en tame une sé quence de pré- 
accord in tro duite par l’ex pres sion spie gale, « explique- lui » (voir Ga ‐
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Fi gure 2 – Pre mière par tie de l’ex trait au then tique 14

vio li, 2015), où elle de mande à l’in ter prète (I) d’ex pli quer à la pa tiente
(P) qu’elle peut faire ce test si on trouve de la place, c’est- à-dire si on
par vient à le ré ser ver. En classe, nous jouons cet ex trait de façon à ce
que la trans crip tion soit syn chro ni sée à l’audio (voir notre image à
droite de la Fi gure  2), puis nous at ten dons la ré ac tion des EI, que
nous al lons ana ly ser dans 3.1.2 infra.

La se conde par tie de l’ex trait au then tique (Fi gure  3 infra), qui dure
32 se condes et ap pa raît tou jours pro gres si ve ment avec l’audio qui lui
cor res pond, montre com ment I ré agit à la re quête de D en ex pli quant
en an glais en quoi consiste ce test de dé pis tage de la ma nière qu’elle
consi dère la plus ap pro priée, c’est- à-dire en consta tant d’abord que
cer tains en fants naissent sans pro blèmes alors que d’autres en ont, et
en ex pli quant en suite (dans des tours que nous ne mon trons pas ici)
qu’il est pos sible de les dé tec ter pen dant la gros sesse et enfin en quoi
le test de la clar té consiste.

16
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Fi gure 3 – Se conde par tie de l’ex trait au then tique 15

Nous pro po sons cet ex trait car il sus cite, comme on le verra, de vifs
dé bats parmi les EI. Nous al lons les ana ly ser en ob ser vant d’abord les
chiffres qui quan ti fient la par ti ci pa tion ver bale des EI et en suite leurs
tours de pa role en in ter ac tion, en re ve nant éga le ment sur le geste
que nous fai sons dans l’image en bas à droite de la Fi gure 3.

17

3.1.1. L’ana lyse de la par ti ci pa tion ver bale à
par tir des sta tis tiques d’ELAN

Pour ce qui est des chiffres, les deux par ties de l’ex trait au then tique
af fi chées dans les Fi gures 2 et 3 durent dans l’en semble 53 se condes,
sur une durée to tale de plus de 21  mi nutes de sous- activité consa‐ 
crées à cet ex trait. Il en dé coule qu’il reste une ving taine de mi nutes
d’in ter ac tion en classe, co- construite entre les EI qui prennent in di‐ 
vi duel le ment la pa role (tier STU1, STU2, STU3 etc.) 16, la classe qui
s’ex prime de façon cho rale (tier CLASS), et nous, en sei gnante (tier
PRO dans ELAN).

18

La Fi gure 4 offre un aper çu de notre bu reau de cher cheure : à droite
se trouve la fe nêtre de trans crip tion, où le tier SLI (slide) contient les
mots pro non cés dans la consul ta tion au then tique que nous avons
mon trée supra (Fi gures 2 et 3) et les vues des deux ca mé ras, alors qu’à

19
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Fi gure 4 – L’in ter ac tion dans ELAN : un aper çu des don nées quan ti ta tives (à

gauche) et qua li ta tives (à droite)

gauche se trouvent les sta tis tiques de l’in ter ac tion qui se dé roule en
classe au tour de cet ex trait au then tique.

Plus pré ci sé ment, dans la fe nêtre de trans crip tion à droite on aper‐ 
çoit, dans l’en ca dré ver ti cal, la longue liste de tiers créés pour cette
sous- activité : en ré ac tion à la pre mière et à la se conde par tie de l’ex‐ 
trait au then tique trans crit dans SLI, 15 EI prennent la pa role in di vi‐ 
duel le ment (de STU1 à STU15) ainsi que col lec ti ve ment (CLASS), avec
nous en tant qu’en sei gnante (PRO). Si l’on or donne les sta tis tiques par
nombre d’an no ta tions, qui cor res pondent aux tours de pa role de
chaque par ti ci pante et sont en ca drées dans la deuxième co lonne à
gauche de la Fi gure 4, PRO est en tête de liste, avec 76 an no ta tions
té moi gnant de notre « do mi nance quan ti ta tive » (Or let ti, 2000 : 14-17
[tra duit par nos soins]). En suite, nous trou vons STU13, avec 15 an no‐ 
ta tions, CLASS avec 9, et puis au fur et à me sure les autres EI, qui in‐ 
ter viennent d’un mi ni mum de 1 à un maxi mum de 8 fois. Avant même
de poser un re gard qua li ta tif sur cette in ter ac tion en classe, à par tir
de ces chiffres nous dé dui sons que l’uti li sa tion de la mé thode CARM
per met la par ti ci pa tion ac tive de la moi tié des 31 EI pré sentes ce jour- 
là en cours 17.

20

Si l’on or donne les sta tis tiques par durée to tale des an no ta tions, le
ta bleau est le sui vant :

21
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Fi gure 5 – Un focus sur les sta tis tiques d’ELAN

En ob ser vant les co lonnes Tier (la pre mière), Num ber of an no ta tions
(la deuxième) et Total An no ta tion Du ra tion (la sep tième) de la Fi‐ 
gure 5, on re marque trois as pects in té res sants. En pre mier lieu, PRO
af fiche tou jours sa do mi nance quan ti ta tive, puisque non seule ment
nous avons le plus grand nombre d’an no ta tions, mais nous par lons
pen dant plus de la moi tié du temps (700 se condes soit en vi ron 11 mi‐ 
nutes et demie)  ; nous sommes tou jours sui vie de STU13, qui in ter‐ 
vient da van tage que ses pairs et parle pen dant plus de 2 mi nutes et
demie, mais l’ordre des autres EI et la po si tion de CLASS changent. En
effet, et c’est là le deuxième as pect in té res sant, la classe in ter vient
9  fois de façon cho rale, mais dans des tours ex trê me ment courts
(pre nant 14  se condes au total), rem plis de rires et de phé no mènes
non ver baux par les quels la classe ré agit aux ex traits au then tiques et
aux pro pos des autres par ti ci pantes. Nous ob ser vons enfin que, alors
que STU6 et STU9 de meurent celles qui par ti cipent le plus (après
STU13), et que STU5, STU11, STU7 et STU4 de meurent celles qui par ti‐ 
cipent le moins, entre ces deux ex trêmes, il y a des chan ge ments de
po si tion, que seule l’ana lyse qua li ta tive pour ra nous ex pli quer en nous
per met tant d’ob ser ver leurs tours de pa role à l’in té rieur de plu sieurs
sé quences d’in ter ac tion en classe.

22
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3.1.2. L’ana lyse de la par ti ci pa tion ver bale et
non ver bale à par tir de quelques sé quences
d’in ter ac tion

L’exemple  (1) com mence im mé dia te ment après la pré sen ta tion de la
pre mière par tie de l’ex trait au then tique (Fi gure 2 supra), au mo ment
où plu sieurs EI af fichent leur per plexi té, que nous ver ba li sons au
tour 4. La classe ré agit en ri go lant et nous de man dons alors aux EI ce
qui est à l’ori gine de leur com mu ni ca tion non ver bale. Après presque
3  se condes de si lence, STU1 s’auto- sélectionne et inau gure un
échange qui im pli que ra jusqu’à 9  EI. Nous en pré sen tons seule ment
les pre miers tours, di vi sés en (1a) et (1b), que nous ana ly se rons en
nous at tar dant sur les sé quences en ca rac tères gras, afin de mon trer
la façon dont nous sti mu lons la par ti ci pa tion de 5 EI que nous ap pel‐ 
le rons main te nant par leurs noms fic tifs pour mieux rendre compte
de l’in ter ac tion en classe  : STU1 (Sonia), STU2 (Se re na), STU3 (Irina),
STU4 (Sil via) et STU5 (Greta).

23
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Exemple (1a) Cours 2 – 071022_2B

Dans les pre miers tours de l’ex trait, nous thé ma ti sons la com mu ni ca‐ 
tion non ver bale des EI : au tour 2, nous dé cri vons la ré ac tion ty pique
après cet ex trait et au tour 4, la ré ac tion de ce groupe en par ti cu lier.
Sonia s’auto- sélectionne au tour  5 et nous ac cu sons ré cep tion par
« okay » au tour 6, en re pro dui sant ainsi un for mat assez tra di tion nel
de l’in ter ac tion en classe. Nous ob ser vons en suite une sé quence co- 
construite par Sonia, Se re na et Irina (de 7 à 14) à la quelle nous ne
contri buons que par un « okay » qui se che vauche avec une par tie du
tour  12 de Sonia, qui main tient la pa role et ter mine d’ex pri mer sa
pen sée à pro pos de la culture, le pre mier thème qui se dé gage spon‐ 
ta né ment de cette dis cus sion et que nous cher che rons en suite à for‐ 
mu ler de façon non sté réo ty pée (voir Ga lan ti, 2015  : XI). Dans le
tour  17, nous in vi tons éga le ment à en dire da van tage sur l’uti li sa tion
des pro noms, un deuxième thème de dis cus sion qui avait été lancé
par Se re na au tour 7 : c’est Se re na elle- même qui lève la main et ex‐

24
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Fi gure 6 – Pre mière par tie de l’ex trait au then tique re pro duit dans la Fi gure 2

avec des bulles orien tant l’in ter ac tion en classe 18

plique ce qu’elle en ten dait, en construi sant ainsi une autre sé quence
assez tra di tion nelle entre en sei gnante et étu diante (de 18 à 23).

Les deux sé quences de tours en ca rac tères gras de la par tie (1b) infra
montrent la façon dont nous thé ma ti sons ou an ti ci pons ver ba le ment
les bulles qui sont pro gres si ve ment af fi chés à l’écran pour orien ter la
dis cus sion.

25

Plus pré ci sé ment, dans le tour 29, nous di ri geons la dis cus sion vers le
pre mier tour de D (lignes 1-3, « Alors explique- lui la chose de la clar té
nu cale c’est- à-dire la clar té nu cale qu’elle peut faire si nous trou vons
de la place pour voir le syn drome de Down explique- lui qu’il y a cet
exa men » [tra duit par nos soins]), qui est for mu lé de façon à ne pas
pou voir être tra duit tel qu’il est et donc po si tionne l’in ter prète
comme quel qu’un qui de vrait ex pli quer plu tôt que tra duire le test de
diag nos tic en ques tion. Au tre ment dit, on de mande à l’in ter prète
d’exer cer son agen ti vi té (Ba ral di, 2023) et de dé ci der com ment ré agir
à ce po si tion ne ment (De li zée, 2021 ; Mason, 2023), en pro dui sant une
ac tion de co or di na tion plu tôt que de tra duc tion.

26
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Exemple (1b) Cours 2 – 071022_2B

Après avoir ex pli qué en quoi le test consiste, de façon à ce que les EI
par tagent le même ter rain de connais sances que les par ti ci pantes à
l’in ter ac tion au then tique, dans le tour 32 nous de man dons la si gni fi‐ 
ca tion d’une ex pres sion conte nue dans le pre mier tour de pa role de
D, à sa voir se tro via mo posto, « si nous trou vons de la place » (voir Fi‐
gure  6 supra). Sil via, Sonia et Greta ré pondent en se che vau chant
par tiel le ment et nous ter mi nons la sé quence en fé li ci tant Greta, qui a
com pris qu’il s’agit d’un in dice de contex tua li sa tion (Gum perz, 1992)
évo quant l’ins ti tu tion de soins dans la quelle cet ex trait au then tique
se dé roule, où il n’est pas tou jours pos sible de faire un exa men de la
clar té même lors qu’on le sou haite et où il est donc im por tant de le
ré ser ver dès que pos sible.

27

Main te nant que nous avons donné une idée de la façon dont nous
dis cu tons de ques tions théo riques telles que l’agen ti vi té, le po si tion‐ 
ne ment et les in dices de contex tua li sa tion en par tant de la pra tique
des in ter prètes dans les ex traits au then tiques pro po sés, nous mon ‐

28
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tre rons ce qui se pro duit au mo ment où, après avoir écou té plu sieurs
pro po si tions de ré ac tions à ligne 10 de la Fi gure 6, nous re pro dui sons
ce que l’in ter prète de l’ex trait a ef fec ti ve ment dit. L’exemple (2a) com‐ 
mence par un tour de STU9 (Sara), qui pro pose ce qu’elle di rait à une
pa tiente fran co phone si elle était l’in ter prète dans cette si tua tion 19,
ce à quoi nous ré agis sons en re for mu lant ce que Sara avait af fir mé
avant de tra duire, à sa voir que la ré ac tion de l’in ter prète dé pend du
contexte, de son ex pé rience dans le do maine et de sa com pé tence
lin guis tique, car la deuxième ou la troi sième fois qu’on en tend par ler
de la clar té nu cale on pour rait ré agir dif fé rem ment. L’exemple af fiche
en suite la dis cus sion qui a suivi la re pro duc tion de la se conde par tie
de l’ex trait au then tique, qui n’est pas re trans crite ici (voir Fi gure 3
supra). Nous ver rons que le début de cette dis cus sion est co- 
construit par quatre EI, à sa voir STU10 (Va lé rie), STU11 (Da ni ca),
STU12 (Agata) et STU13 (Gior gia) qui, dans la suite de l’exemple (2b), va
confir mer par ses mots la do mi nance que nous avons déjà re pé rée
supra, en comp tant le nombre et la durée de ses tours de pa role.
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Exemple (2a) Cours 2 – 071022_2B

Im mé dia te ment après la re pro duc tion de la se conde par tie de l’ex‐ 
trait au then tique (pas sage non trans crit entre les tours 2 et 3), Va lé rie
fait un geste de la main droite, que nous thé ma ti sons ver ba le ment et
re pro dui sons non ver ba le ment en lui de man dant ce que ce geste si‐ 
gni fie (voir tours 3-4 de l’exemple (2a) et notre image en bas de la Fi‐ 
gure 3 supra). Va lé rie dit alors que sa ré ac tion vient du fait que l’in‐ 
ter prète de l’ex trait au then tique n’a rien dit de ce qu’elle de vait dire et
Da ni ca s’aligne sur ce pro pos, en af fir mant qu’à la place de la pa tiente
elle n’au rait rien com pris. Au tour 7, nous té moi gnons du fait que plu‐ 
sieurs EI ont levé la main et nous at tri buons la pa role à Agata, qui
n’avait pas parlé jusqu’à ce moment- là. Après cet échange assez tra di‐ 
tion nel entre étu diante et en sei gnante, qui a tout de même le mé rite
de re mettre en ques tion la no tion de «  ex pan ded ren di tion  » de
Wadensjö (1998) en par tant de la per plexi té de la classe af fi chée cho‐ 
ra le ment au tour  13, c’est Gior gia qui s’auto- sélectionne pour com ‐
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Exemple (2b) Cours 2 – 071022_2B

men ter la ques tion du syn drome de Down (éga le ment connu sous le
nom de tri so mie 21), qu’Agata avait in tro duite au tour 10. Dans ce cas
éga le ment, outre l’échange enseignante- étudiante, nous avons une
ré ac tion cho rale de la part de plu sieurs EI de la classe, qui au tour 23
font oui de la tête en se che vau chant avec nous et avec Gior gia. Dans
la suite de l’exemple, Gior gia re pren dra la pa role pour cla ri fier da van‐ 
tage sa cri tique de la ré ac tion de l’in ter prète dans l’ex trait.

Après une re for mu la tion de notre part (tour 25), Va lé rie re prend aussi
la pa role pour dire que, même si elle est d’ac cord avec Gior gia (Gior‐ 
gia sono d’ac cor do con te), elle consi dère que c’est la soi gnante qui, en
de man dant à l’in ter prète de faire quelque chose qui n’est pas de son
res sort, de fait la po si tionne et l’au to rise à ex pli quer ce test comme
elle peut, sans trop s’at tar der sur des dé tails tech niques (tours 28, 30,
32). Gior gia ma ni feste son écoute ac tive par ses tours ré gu la teurs (29,

30
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31, 33), puis elle de mande la per mis sion de ré pondre à Va lé rie, ce qui
montre que, tout en de meu rant si len cieuse, nous res tons le met teur
en scène d’une conver sa tion in égale (voir Or let ti, 2000), où les EI ont
tou te fois de l’es pace pour dis cu ter di rec te ment entre elles 20. Tout
comme Va lé rie uti li sait le nom de Gior gia dans son tour 28, cette der‐ 
nière s’adresse di rec te ment à Va lé rie dans son tour 37 (hai ra gione
Va lé rie) et par la même conjonc tion ad ver sa tive (però) elle ex prime
son point de vue.

Dans son en semble, l’exemple  (2) montre deux types de sé quences
ré cur rentes dans notre cor pus de sous- activités CARM  : d’une part,
des sé quences tra di tion nelles où nous at tri buons la pa role, par levée
de main, à qui n’a pas en core parlé (comme Agata) ; de l’autre, des sé‐ 
quences où les EI in ter agissent entre elles et où nous agis sons en
tant que fa ci li ta trice d’une dis cus sion dans la quelle les EI sont très
pré sentes, tant d’un point de vue quan ti ta tif qu’in ter ac tion nel, et ce
non seule ment à tra vers des prises de pa role mais aussi dans les tours
de leurs pairs (comme Gior gia et Va lé rie). Ces deux types de sé‐ 
quences per mettent aux EI d’ex pri mer leur point de vue sur les ac‐ 
tions de l’in ter prète de l’ex trait au then tique, en pre nant ainsi
conscience de dif fé rentes formes de tra duc tion de la pa role d’au trui
(les « ren di tions  » de Wadensjö), ainsi que d’ac tions de co or di na tion
qui peuvent s’avé rer né ces saires au mo ment où le per son nel soi gnant
pro duit des tours de pa role ne pou vant pas être tra duits tels quels.

31

3.2. La dis cus sion à par tir des lec tures

Une fois l’ac ti vi té CARM ter mi née, nous té lé char geons sur la pla te‐ 
forme vir tuelle de notre uni ver si té (https://vir tuale.unibo.it/) des
lec tures d’ap pro fon dis se ment que les EI doivent faire avant le cours
sui vant (Cours 3). Ces lec tures sont as si gnées à des groupes lin guis‐ 
tiques ho mo gènes à l’ex cep tion des EI d’al le mand et de russe qui,
étant gé né ra le ment moins nom breuses que celles d’an glais, fran çais
et es pa gnol, sont réunies dans un seul groupe.

32
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Fi gure 7 – L’or ga ni sa tion de la dis cus sion sur les lec tures as si gnées

Les lec tures peuvent in clure des codes de dé on to lo gie de la pro fes‐ 
sion, des in ter views avec des in ter prètes tra vaillant dans le do maine
mé di cal, des for mu laires à rem plir (et tra duire à vue) lorsque des pa‐ 
tients (étran gers) sont hos pi ta li sés, donc une vaste gamme de do cu‐ 
ments écrits per met tant de mon trer la com plexi té de la pro fes sion
dans un do maine où il est par fois dif fi cile de prendre des dé ci sions,
entre autres parce que les primo- participants ouvrent par fois des
scé na rios im pré vus et les in di ca tions conte nues dans les codes ne
sont pas tou jours co hé rentes et sont par fois même op po sées (par
exemple, il y en a qui disent de ne ja mais ac cep ter de ca deaux de la
part des clients, alors qu’il y en a d’autres qui in vitent à les ac cep ter si
les clients de vaient per ce voir un refus comme im po li).

33

Pour illus trer com ment cette deuxième ac ti vi té se dé roule, nous
pren drons le cas du groupe de fran çais et nous pré sen te rons un ex‐ 
trait d’in ter ac tion où Va lé rie, ici STU2 car c’est la deuxième EI qui a
pris la pa role dans cette sous- activité (v. note  14), pré sente au reste
du groupe les points es sen tiels du Guide pour la mé dia tion in ter cul‐ 
tu relle dans les soins de santé (Ver rept et Coune, 2016) 21 et les règles
gé né rales qu’un mé dia teur de vrait suivre.

34
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Exemple (3) Cours 3 – 131022_3B

Cet exemple montre que deux autres EI du groupe de fran çais ré‐ 
agissent aux pro pos de Va lé rie (l’une par un tour ré gu la teur et l’autre
par ses rires) et quelques ins tants après une EI qui s’ap pelle Léa com‐ 
plè te ra (dans des tours que nous ne mon trons pas) la pré sen ta tion de
Va lé rie, en ex pli quant le mo dèle de l’échelle, par le quel ce guide belge
illustre « le pa quet de tâches du mé dia teur in ter cul tu rel » (Ver rept et
Coune, 2016  : 13), en sché ma ti sant leur com plexi té gran dis sante, qui
va de l’in ter pré ta tion lin guis tique jusqu’à la dé fense des pa tients.
L’exemple (3) montre en outre la façon dont Va lé rie fait na tu rel le ment
le lien entre cette lec ture et ce qui a été dis cu té en classe pen dant
l’ac ti vi té CARM, quand la soi gnante di sait spie ga gli ques ta cosa,
« explique- lui cette chose- ci » (Fi gures 2 et 6 supra).
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Fi gure 8 – Les EI de fran çais dis cutent de leurs lec tures

Dans la deuxième par tie de cette ac ti vi té, les quatre sous- groupes
d’EI par tagent le fruit de leurs lec tures et de leur dis cus sion avec le
reste de la classe, dans un ordre qu’elles choi sissent elles- mêmes,
mais sans ja mais dé pas ser les dix mi nutes par groupe (nous uti li sons
un mi nu teur). Le groupe mixte d’EI d’al le mand et de russe, à qui nous
avions at tri bué des in ter views d’in ter prètes, a choi si une porte- parole
et orien té la dis cus sion – à la quelle 10 EI ont par ti ci pé – sur l’ac cep ta‐ 
tion de ca deaux de la part des pa tients (comme on l’écri vait supra les
codes ne s’ac cordent pas et les in ter views, quant à elles, ont ra jou té
ma tière à ré flexion à cet égard) et sur l’uti li sa tion de la pre mière ou
de la troi sième per sonne dans les tours de tra duc tion (un autre sujet
assez dé bat tu où il n’y a pas tou jours de co hé rence entre les in di ca‐ 
tions des codes et ce que les in ter prètes in ter viewées af firment faire
dans la réa li té de la pro fes sion en mi lieu hos pi ta lier). Les EI d’an glais
ont éga le ment choi si une seule porte- parole, qui a sou le vé, entre
autres, le thème du code ves ti men taire (pré sent dans les lec tures
d’ap pro fon dis se ment et per ti nent pour un do maine mé di cal où les in‐ 
ter prètes portent par fois la même che mise que le per son nel soi gnant,
ce qui peut por ter à confu sion) et animé une dis cus sion à la quelle ont
à nou veau par ti ci pé 10 EI. Le groupe de fran çais a pré fé ré par ler « à
trois voix », dont celles de Va lé rie et de Léa, et ce fai sant il a pris plus
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Fi gure 9 – Les EI de fran çais pré sentent leurs lec tures en plé nière

de temps pour pré sen ter le guide belge men tion né supra. Cela a vrai‐ 
sem bla ble ment li mi té un peu la par ti ci pa tion du reste de la classe à
cette par tie de la dis cus sion, où seuls 6 EI ont pris la pa role au total,
dont une qui s’est auto- sélectionnée pour faire un com men taire et
qui a en suite été la porte- parole pour son groupe d’his pa no phones.

Plus par manque de temps que de vo lon té, seuls 3 EI ont pris la pa role
pen dant la der nière par tie de la dis cus sion consa crée aux lec tures du
groupe d’es pa gnol. Or, même sans des cendre dans le dé tail des sta‐ 
tis tiques de ces 45  mi nutes to tales d’in ter ac tion en plé nière dans
ELAN, nous dé dui sons que tout en ren ver sant le for mat d’in ter ac tion
en classe (puisque ce sont les EI qui pré sentent leurs lec tures et
animent les dix mi nutes consa crées à chaque groupe alors que nous
sommes en re trait, à gauche de la Fi gure 9 supra), cette se conde par‐ 
tie de l’ac ti vi té 2 com porte une plus faible par ti ci pa tion ver bale des EI
par rap port à l’ac ti vi té CARM (nous avons ici un maxi mum de 10 EI sur
32 contre les 15 sur 31 de la sous- activité 2B). L’ac ti vi té 2 dans son en‐ 
semble per met tout de même aux EI de conti nuer à dis cu ter et à ré‐ 
flé chir, sur tout dans la pre mière par tie en sous- groupes lin guis tiques
ho mo gènes (v. exemple 3 et Fig. 8), sur la com plexi té de l’in ter pré ta‐ 
tion dans le do maine mé di cal.
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3.3. Le jeu de rôle pour la classe mul ti ‐
lingue
Dans le but de faire tra vailler tout le monde, nous pro po sons une
troi sième ac ti vi té, à sa voir un jeu de rôle conçu par Pre zio si et Gar‐ 
wood (2017) pour des classes mul ti lingues telles que la nôtre. Comme
l’ex pliquent bien Fran cis (1989) et Li nell et Thun q vist (2003), les jeux
de rôles cor res pondent à un monde (le cadre de la si mu la tion) dans
un monde (le cadre du jeu) et il en existe plu sieurs types, selon la pré‐ 
sence ou non d’un scé na rio écrit et d’un pro fes sion nel du do maine
que l’on si mule. Dahn berg (2023  : 294) dis tingue par exemple entre
jeux de rôle fer més (avec scé na rio, bi lingue ou mo no lingue) et ou verts
(avec des cartes de si mu la tion), ainsi qu’entre jeux de rôles pro fes‐ 
sion nels (avec par exemple un vrai soi gnant), semi- professionnels
(avec un en sei gnant jouant le rôle du soi gnant) et non pro fes sion nels
(entre étu diantes).

38

Le jeu de rôle que nous pro po sons à notre classe mul ti lingue est
fermé, avec un scé na rio de dé part en ita lien, et non pro fes sion nel,
dans la me sure où les EI elles- mêmes jouent le rôle tant de la soi‐ 
gnante que de la pa tiente et de l’in ter prète, après avoir tra vaillé sur le
scé na rio que nous leur pro po sons en trois phases.
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Phase  1 (20  mi nutes) Les 32  EI sont di vi sées en 3  groupes mul ti‐ 
lingues de 10/11 EI cha cun  : un groupe re çoit la pre mière par tie du
scé na rio (A) et les EI doivent se pré pa rer à pro non cer les tours de pa‐ 
role de la pa tiente dans leur langue B et cher cher à ima gi ner ce qui
suit (ce se ront les EI 1A, 2A, 3A, etc.)  ; un autre groupe re çoit la
deuxième par tie (B) et les EI doivent se pré pa rer à pro non cer les
tours de pa role de la pa tiente dans leur langue B et cher cher à ima gi‐ 
ner ce qui pré cède (ce se ront les EI 1B, 2B, 3B, etc.) ; le der nier groupe
re çoit la par tie (C) conte nant tous les tours de pa role de la soi gnante
ita lo phone et les EI doivent se pré pa rer à les lire et ima gi ner ce que
dit la pa tiente en langue étran gère (ce se ront les EI 1C, 2C, 3C, etc.). À
ce stade, chaque EI dis pose donc seule ment d’une par tie du scé na rio.

40

Phase 2 (30/40 mi nutes) Les 32 EI sont di vi sées en 10 groupes de 3 EI
cha cun, les ex clues jouant le rôle d’ob ser va trices. Chaque triade se
com pose, par exemple, de toutes les EI n° 1 (1A, 1B, 1C), toutes les n° 2
(2A, 2B, 2C), etc. et au moins 2  EI sur 3 par tagent la même langue
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étran gère de façon à pou voir jouer al ter na ti ve ment le rôle de pa tiente
et d’in ter prète, alors que la troi sème EI est pré fé ra ble ment de langue
étran gère dif fé rente et lit les ré pliques de la soi gnante ita lo phone
sans réel le ment com prendre ce que les deux autres disent. À ce
stade, les EI co- construisent donc la si mu la tion en par tant de leurs
scé na rios par tiels et une fois ce jeu de rôle non pro fes sion nel ter mi‐ 
né, elles com mencent très na tu rel le ment à dis cu ter entre elles de la
façon dont cela s’est passé, en se fo ca li sant gé né ra le ment sur les
choix de tra duc tion.

Phase 3 (20/30 mi nutes) La der nière par tie du cours, en plé nière, est
consa crée à des com men taires gé né raux sur les dif fi cul tés ren con‐ 
trées et/ou ob ser vées, éven tuel le ment à l’aide d’ob ser va trices.

42

Dans ce qui suit nous al lons illus trer ce qui peut se pro duire dans
cha cune de ces trois phases en mi sant à nou veau sur les EI de fran‐ 
çais.

43

3.3.1. Phase 1 dans les groupes mul ti lingues

Bien que nous ayons en re gis tré cette pre mière phase, nous avons
ren con tré plu sieurs dif fi cul tés de trans crip tion dans la me sure où les
trois groupes (A), (B) et (C) tra vaillent en même temps et qu’à l’in té‐ 
rieur de chaque groupe mul ti lingue les EI ont ten dance à dis cu ter par
sous- groupes lin guis tiques, ce qui rend les che vau che ments nom‐ 
breux et l’audio par mo ment in in tel li gible. Par exemple, dans le cas du
groupe (A) qui a reçu la pre mière par tie des tours de pa role d’une pa‐ 
tiente en ceinte, deux conver sa tions pa ral lèles se sont spon ta né ment
créées : l’une entre des EI fran co phones, dont Va lé rie, se pré pa rant à
pro non cer ces tours de pa role en fran çais ; l’autre ani mée par des EI
his pa no phones qui se po saient des ques tions sur la façon de rendre
ces mêmes tours en es pa gnol, alors que les autres EI d’an glais, de
russe et d’al le mand ont tra vaillé cha cune de son côté.

44

En théo rie, le fait de créer des groupes mul ti lingues de vrait per‐ 
mettre aux EI d’échan ger leurs points de vue et leurs stra té gies en al‐ 
lant au- delà de la simple re cherche d’équi va lents lin guis tiques, et il
nous est ar ri vé plu sieurs fois d’as sis ter à de tels dé bats inter- 
linguistiques, par exemple sur la façon d’abor der des ques tions dé li‐ 
cates telles que la mort, ou la sexua li té, dans une langue- culture ou
dans une autre. Mais dans le cours que nous avons en re gis tré, les
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Fi gure 10 – Une triade de fran çais

conver sa tions des EI se sont plu tôt po la ri sées au tour de leurs langues
de tra vail et de la façon dont on tra duit, par exemple, l’ex pres sion è
morta (« elle est morte »), ou les termes « dia bète » et « hy per ten‐ 
sion ».

3.3.2. Phase 2 dans les triades

Pour illus trer ce qui se passe dans cette deuxième phase du jeu de
rôle, nous al lons prendre l’exemple d’une triade de fran çais, où Va lé‐ 
rie (ici STU7, à droite de la Fi gure 10) joue le rôle de l’in ter prète et Léa
(ici STU8, à gauche de la Fi gure 10) celui de la pa tiente fran co phone.
L’EI qui joue le rôle du soi gnant ita lo phone, Blu (STU2, au centre de la
Fi gure 10), n’a pas le fran çais parmi ses langues d’études et n’est donc
pas en me sure de com prendre ce que Va lé rie et Léa disent.

46

En sui vant notre scé na rio, qui vo lon tai re ment fait al lu sion à la clar té
nu cale en re pre nant les mots pro non cés par la soi gnante dans la Fi‐ 
gure 2 supra, Blu co- construit une sé quence de pré- accord en ita lien
avec Va lé rie. Au tour 5, il ré pond spon ta né ment à la ques tion d’éclair‐ 
cis se ment qu’elle for mule à pro pos de la clar té nu cale.
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Exemple (4) Cours 4 – 141022_4C

Le sou rire que Va lé rie fait au tour 2 vers la ca mé ra, près de la quelle
nous nous étions pla cée à ce moment- là de l’in ter ac tion en classe,
montre que cette EI re con naît le test de dé pis tage qui avait été thé‐
ma ti sé dans la sous- activité CARM ana ly sée supra. Quand Blu ter mine
son tour de pa role, Va lé rie lui de mande si c’est une prise de sang ou
une écho gra phie, et une fois l’ex pli ca tion reçue elle dit d’abord de
quoi elle a parlé avec le soi gnant («  j’étais juste en train de: com‐ 
prendre un petit peu ce qu’on doit faire main te nant  »), elle tra duit
en suite la pre mière par tie du tour de Blu (celle qui concer nait la vi‐ 
site), elle thé ma tise enfin « une vi site très par ti cu lière mais très très
im por tante », dont elle ne tra duit pas le nom mais dont elle dit qu’elle
se com pose d’une écho gra phie et d’un exa men de sang non in va sif, ce
après avoir ex pli qué, un peu comme le fai sait l’in ter prète de l’ex trait
joué avec la mé thode CARM (Fi gure 3 supra), que les en fants peuvent
naître « avec des com pli ca tions avec des dif fi cul tés des pro blèmes »
et que cette vi site sert à « pré ve nir » cela et à « com prendre si l’en ‐
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fant va naître bien ». La pa tiente ré agit en ma ni fes tant son in dé ci sion,
que Va lé rie res ti tue en ita lien en uti li sant la troi sième per sonne (« la
pa tiente dit », au début du tour 10).

Dans la dis cus sion que cette triade a spon ta né ment en ta mée à la fin
du jeu de rôle, Va lé rie est re ve nue sur sa tra duc tion des mots du soi‐ 
gnant en di sant qu’elle avait to ta le ment éli mi né le mot tech nique, qui
selon elle ne fai sait pas sens, ce à quoi Blu a réagi en di sant qu’au fond
Va lé rie était libre de faire comme elle le sou hai tait, étant donné qu’il
lui avait clai re ment dit, au tour 7, « puis expliquez- lui de la façon que
vous consi dé rez la plus né ces saire que nous de vons ré ser ver la vi‐ 
site ». Mal gré cette ré ac tion ras su rante de la part d’un pair, Va lé rie a
conti nué à se de man der si elle avait bien fait, en ad met tant que
« nous en avons parlé en classe mais je ne sa vais pas com ment te dire
la chose du syn drome  » [ita lien tra duit par nos soins]. Léa a éga le‐ 
ment pris la pa role pour avouer qu’elle avait mal géré le jeu de rôle :
au mo ment où Va lé rie avait mal tra duit quelque chose, elle au rait dû
faire sem blant de ne pas com prendre, car une vraie pa tiente n’au rait
pas com pris. Au tre ment dit, Léa elle- même admet que dans cette si‐ 
mu la tion, tout comme cela se vé ri fie sou vent dans les jeux de rôle
non pro fes sion nels, elle a parlé plus en tant qu’amie qu’en tant que
pa tiente, dans la me sure où Va lé rie et elle se sont en trai dées ver ba le‐ 
ment et non ver ba le ment à chaque fois que quelque chose était mal
tra duit (par exemple lorsque le nom de la pa tiente a été mal épelé) ou
au contraire bien fait (par exemple lorsque la date de nais sance a été
bien tra duite). Comme le sou ligne Dahn berg, «  fel low stu dents role
playing to ge ther can be ex pec ted to orient both to wards the mock ins ti‐ 
tu tio nal talk, the class room si tua tion, and their in ter per so nal re la‐ 
tions » (2023 : 302), ce qu’il montre à tra vers son exemple 5 (ibid.) et
ce que nos EI n’ont par ailleurs pas de mal à re con naître.

49

3.3.3. Phase 3 en plé nière

À l’oc ca sion du cours que nous avons en re gis tré, les 32  EI étaient
toutes pré sentes et donc deux d’entre elles sont res tées ex clues des
triades dé crites supra et ont ob ser vé les jeux de rôles. C’est à ces
deux ob ser va trices (Arian na et Chia ra) ayant as sis té avec nous à ce
qui se dé rou lait dans les triades en se dé pla çant li bre ment de l’une à
l’autre, que nous avons lais sé le soin d’in tro duire la troi sième phase
de l’ac ti vi té en plé nière.
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Fi gure 11 – Les deux ob ser va trices s’adressent à la classe

Nous al lons l’illus trer grâce à trois courtes sé quences per met tant
d’ob ser ver deux élé ments in té res sants  : la façon dont nous, en tant
qu’en sei gnante, et le reste de la classe nous in sé rons dans cette ac ti‐ 
vi té ani mée par les ob ser va trices ; la façon dont on re vient sur la clar‐ 
té nu cale, d’abord dans un tour d’Arian na, qui ap pré cie la tra duc tion
de Va lé rie, et en suite dans un tour de Gior gia (ici STU6), qui en re‐ 
vanche la cri tique.
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Exemple (5) Cours 4 – 141022_4D

Au début de l’exemple  (5), Arian na dit ap pré cier la façon dont, dans
cer tains groupes, ses pairs ont géré la tra duc tion de ques tions dé li‐ 
cates comme les ma la dies gé né tiques et la clar té nu cale, et nous nous
in sé rons au tour 2 pour com men ter que nous avons jus te ment re pro‐ 
po sé ce test de dé pis tage pour vé ri fier com ment les EI al laient ré agir.
Au tre ment dit, notre but était de vé ri fier si les EI al laient tra duire im‐ 
mé dia te ment ce tour pro blé ma tique ou si elles al laient mettre en
œuvre une ac tion de co or di na tion, comme cela a été le cas chez Va lé‐ 
rie qui, dans l’exemple (4), a d’abord posé une ques tion d’éclair cis se‐ 
ment en ita lien et puis com men cé à tra duire en fran çais. Arian na a
éga le ment ap pré cié, dit- elle au tour 3, la cour toi sie et la gen tillesse
avec la quelle les soi gnants ont pro non cé, et les in ter prètes ont res ti‐ 
tué, des ques tions di rectes telles que celle sur la consom ma tion de
drogues, ce à quoi nous ré agis sons à nou veau pour com men ter que
cette gen tillesse a éga le ment été ex pri mée par le lan gage du corps,
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Exemple (6) Cours 4 - 141022_4D

par exemple là où il était ques tion de la mort de la mère de la pa‐ 
tiente. L’autre ob ser va trice, Chia ra, prend alors la pa role au tour  7
pour dire que, même si elle n’a pas vrai ment com pris qui était mort
car elle se dé pla çait d’une triade à l’autre (ce qui pro voque un petit
com men taire de notre part et les rires de la classe aux tours 8-9), elle
a ef fec ti ve ment re mar qué la gen tillesse dont Arian na vient de par ler.
Grâce aux ob ser va trices, la classe ré flé chit ici à l’im por tance de faire
com prendre aux pa tients non seule ment les ques tions des soi gnants
mais aussi les rai sons de ces ques tions, à tra vers des ac tions ver bales
et non ver bales qui té moignent de plu sieurs com pé tences (lin guis‐ 
tique et tra duc tive, mais aussi in ter cul tu relle et in ter ac tion nelle),
ainsi que d’une dé li ca tesse qui nous rap pelle que l’en trée dans une
conver sa tion en mi lieu mé di cal doit se faire «  sur la pointe des
pieds » (Nie mants, 2023 : 299).

C’est tou jours Arian na qui parle au début de l’exemple (6), où elle dit
qu’elle lais se ra bien tôt la pa role à Chia ra (et aux autres, précisons- 
nous au tour 2, pour en cou ra ger la par ti ci pa tion de la classe), et thé‐ 
ma tise à nou veau la clar té nu cale, en af fi chant son ap pré cia tion d’un
groupe en par ti cu lier (c’est la triade de fran çais ana ly sée supra) où
l’in ter prète (c’est donc Va lé rie) a ex pli qué ce qu’était ce test de dé pis‐ 
tage sans men tion ner le syn drome de Down, en mon trant ainsi –
selon Arian na – son at ten tion en vers la culture de la pa tiente.
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Fi gure 12 – Gior gia s’adresse di rec te ment à Arian na et le reste de la classe les

re garde

Exemple (7) Cours 4 - 141022_4D

Dans la der nière sé quence que nous pré sen tons infra (voir Fig. 12 et
exemple 7), qui est tirée des toutes der nières mi nutes de ce cours
consa cré au jeu de rôle mul ti lingue, Gior gia s’auto- sélectionne pour
re ve nir sur ce qu’Arian na, main te nant à sa place au mi lieu de la salle,
a dit quelques mi nutes plus tôt.
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Le tour 1 de Gior gia montre une pra tique ré cur rente dans notre cor‐ 
pus, à sa voir le fait que tout en ma ni fes tant leur ac cord (en tier ou
par tiel) avec ce que leurs pairs ont dit, les EI n’hé sitent pas à ver ba li‐ 
ser une opi nion dif fé rente, qui est gé né ra le ment in tro duite par une
conjonc tion ad ver sa tive (à nou veau però). Notre tour  2 montre lui
aussi une pra tique ré cur rente dans le cor pus, à sa voir le fait que nous
re for mu lons sou vent les pro pos des EI, en ajou tant des dé tails qui
peuvent ser vir à faire avan cer la conver sa tion ou à com plé ter les
connais sances sur le sujet (en l’oc cur rence sur l’exa men de la clar té
nu cale que Gior gia montre connaître mais sur le quel elle admet avoir
en core des doutes, voir « si j’ai bien com pris »). Nous te nons ici à pré‐ 
ci ser qu’au cune EI ne connais sait cet exa men lors de la sous- activité
CARM, quand nous avons donné une pre mière ex pli ca tion (notre
tour  32 dans l’exemple  1b supra), alors qu’elles sont main te nant en
me sure d’en par ler et de le tra duire en langue étran gère, moyen nant
des éclair cis se ments si né ces saire (comme dans l’exemple 4 supra).
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Les ques tions pro blé ma tiques conte nues dans les ex traits au then‐ 
tiques, par fois re prises dans les scé na rios des jeux de rôle, per‐ 
mettent donc de dé ve lop per des com pé tences (entre autres, ter mi‐ 
no lo giques) et de faire émer ger une di ver si té de points de vue : c’est
jus te ment dans les sé quences d’in ter ac tion sur des po si tions dif fé‐ 
rentes que les EI ap prennent à par ler, avant même qu’à in ter pré ter,
en dia logue. Ces mo ments de dis cus sion en plé nière nous per mettent
par ailleurs de fo ca li ser l’at ten tion des EI sur les consé quences de
leurs ac tions de tra duc tion et de co or di na tion, le cas échéant sur le
fait que la non- traduction du syn drome de Down pour rait lais ser
croire, comme le dit Gior gia, et nous le re for mu lons im mé dia te ment
après, que l’exa men de la clar té nu cale peut dé pis ter toutes sortes de
ma la dies gé né tiques, alors qu’il ne dé tecte que trois tri so mies, dont la
21.
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Conclu sions
Dans cette étude, nous avons mon tré la façon dont nous co- 
construisons un cours d’in ter pré ta tion en dia logue, à sa voir un
échange entre au moins deux primo- participants de langues dif fé‐ 
rentes qui par leurs tours de pa role pro jettent des ac tions de tra duc‐ 
tion et/ou de co or di na tion de la part des in ter prètes. Ces der nières
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se trouvent ainsi en po si tion de dé ci der, dans l’en chaî ne ment ra pide
de la conver sa tion, com ment ré agir à des tours par fois pro blé ma‐ 
tiques, ce à quoi nous pré pa rons nos EI en par tant d’ex traits d’in ter‐ 
ac tions au then tiques et en leur don nant plu sieurs oc ca sions de dis‐ 
cu ter de leurs choix et de ré flé chir aux re tom bées qu’ils pour raient
avoir sur la suite de l’in ter ac tion et du par cours dans le quel elle s’in‐ 
sère.

Le double re gard quanti- qualitatif porté sur les mêmes don nées d’in‐ 
ter ac tion en classe nous a per mis de mon trer que la mé thode CARM
se prête non seule ment à une uti li sa tion dans des classes d’in ter pré‐ 
ta tion bi lingues, qui ont gé né ra le ment un nombre assez res treint d’EI,
mais aussi dans des classes mul ti lingues de plus de 30 per sonnes. En
ob ser vant d’abord le nombre de par ti ci pantes à chaque sous- activité
CARM et la durée de leurs tours de pa role, et en suite la qua li té de
leurs contri bu tions ver bales et non ver bales à l’in ter ac tion en classe,
nous avons mon tré que la mé thode CARM per met la par ti ci pa tion ac‐ 
tive de la moi tié de la classe. En outre, elle en cou rage les EI à ob ser‐ 
ver et pro duire non seule ment des ac tions de tra duc tion (la res ti tu‐ 
tion im mé diate du tour de pa role qui pré cède, moyen nant des chan‐ 
ge ments qui peuvent faire l’objet de dis cus sion en classe), mais aussi
de co or di na tion (comme une ex pli ca tion sou hai tée par le per son nel
soi gnant ou une simple de mande d’éclair cis se ment per met tant de
cla ri fier ce qui sera tra duit par la suite). Si le nombre très élevé de
tours que nous avons pro duits et leur durée to tale pou vaient lais ser
croire que la mé thode CARM est for te ment do mi née par l’en sei‐ 
gnante, l’ana lyse conver sa tion nelle de plu sieurs sé quences a mon tré
que notre par ti ci pa tion se li mite sou vent à des tours ré gu la teurs tels
que « okay » et à des re for mu la tions où, à par tir des pro pos des EI,
nous met tons la fo cale sur cer tains as pects de l’in ter ac tion au then‐ 
tique et don nons plus de dé tails sur le sujet dis cu té, no tam ment sur
l’exa men de la clar té nu cale. Il s’agit donc d’une do mi nance quan ti ta‐ 
tive qui n’em pêche pas la par ti ci pa tion des EI, quoique le dé compte et
l’ob ser va tion de nos tours de pa role nous in vitent à ré flé chir da van‐ 
tage sur notre double pos ture d’enseignante- chercheure et sur la
façon de mieux fa ci li ter l’émer gence de la com pé tence d’in ter pré ta‐ 
tion. Comme l’écrit Ki ra ly (2013  : 2015) à pro pos de la tra duc tion
écrite :
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Scaf fol ding, fa ci li ta ting and coa ching can be seen as par ti cu lar ly ap ‐
pro priate roles for would- be-teachers who might see them selves as
part ners in lear ning ra ther than dis tri bu tors of know ledge. Tea chers
can also be seen as key agents and par ti ci pants in the es ta blish ment
and main te nance of condi tions under which lear ners can per form
the real work of pro fes sio nal trans la tors. The adop tion of a view of
trans la tor com pe tence as an emergent pro cess is clear ly an in no va ‐
tive step to wards im pro ving and re fi ning col la bo ra tive, learner- 
centred ap proaches to trans la tor edu ca tion.

À notre avis, ces consi dé ra tions de Ki ra ly s’ap pliquent tout aussi bien
à l’en sei gne ment de l’in ter pré ta tion en dia logue, mais il reste à com‐ 
prendre com ment on peut concrè te ment en cou ra ger une ap proche
col la bo ra tive sans prendre trop de temps et de place dans l’in ter ac‐ 
tion en classe.
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Notre ana lyse conver sa tion nelle s’est concen trée sur des sé quences
où la com mu ni ca tion non ver bale des EI était thé ma ti sée dans les
tours de pa role que nous avons pro non cés en tant qu’en sei gnante et
nos ob ser va tions en tant que cher cheure se sont donc bor nées à la
part au dible de trois Le zio ni por tant non seule ment sur le CARM
(pre mière ac ti vi té), mais aussi sur la dis cus sion de lec tures d’ap pro‐ 
fon dis se ment (deuxième ac ti vi té) et sur le jeu de rôle pour classe
mul ti lingue (troi sième ac ti vi té). Les ré sul tats de notre ana lyse de ces
trois ac ti vi tés nous per mettent d’af fir mer que les EI re prennent
spon ta né ment cer tains thèmes lors de la dis cus sion des lec tures, qui
ajoutent ainsi une deuxième couche de ré flexion à l’ac ti vi té CARM. Le
fait d’in sé rer ces mêmes thèmes dans les scé na rios des jeux de rôle,
comme nous l’avons fait avec l’exa men de la clar té nu cale, leur donne
une troi sième oc ca sion non seule ment de ré flexion et d’échange,
mais sur tout d’ac tion – qu’elle soit de tra duc tion ou de co or di na tion –
dans le dé rou le ment ra pide des tours de pa role de la si mu la tion. Tou‐ 
te fois, l’ana lyse d’un seul do maine (le mé di cal) ne nous a pas per mis
de vé ri fier si et com ment le ré seau des com pé tences d’in ter pré ta tion
évo lue au fil du temps. Il se rait donc utile de col lec ter et d’ana ly ser
des don nées sur l’en semble du cours et de com pa rer ce qui se pro‐ 
duit dans les pre mières et les der nières se maines, comme Ki ra ly
(2013) le fait pour rendre compte de l’émer gence de sous- 
compétences de tra duc tion chez ses étu diants. Son mo dèle de spi rale
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à quatre di men sions (ibid. : 211) s’ap plique à la tra duc tion écrite, alors
que l’in ter pré ta tion en dia logue est une forme de tra duc tion orale qui
va de pair avec la co or di na tion de l’in ter ac tion tria dique. Mais ses
consi dé ra tions sur l’édu ca tion de ses étu diants et sur son rôle en tant
qu’enseignant- chercheur sont tout aussi per ti nentes pour l’in ter pré‐ 
ta tion et elles offrent ma tière à ré flexion sur ce que l’adop tion d’un tel
mo dèle d’ac qui si tion des com pé tences im plique :

De pic ting, as it does, the ‘ac qui si tion’ of com pe tence as a pro cess of au ‐
to poie tic emer gence, it calls into ques tion conven tio nal di dac tic mo dels
in which lear ning is lar ge ly the re sult of tea ching and where a tea cher
is un ders tood to trans mit know ledge, skills or com pe tences to lear ners.
By seeing cog ni tion as em bo died en ac tion […] it ack now ledges the
need for per so nal, au then tic ex pe rience in the lear ning pro cess. And by
re co gni zing the com plex in ter play of in di vi duals – all of them si mi lar ly
com plex – in lear ning as a so cial construc tion pro cess, it high lights the
value of col la bo ra tive in ter ac tion in the lear ning pro cess and of a
reas sess ment of tea chers’ roles in the class room – away from dis tri bu ‐
tors of know ledge and to wards those of as sis tants, guides, fa ci li ta tors
and ad vi sors. (Ki ra ly, 2013 : 214 [ita lique de notre fait]).

Dans le futur, nous vou drions mener une ana lyse conver sa tion nelle
mul ti mo dale (Mon da da, 2018 ; Da vit ti, 2019) de notre cor pus d’in ter‐ 
ac tions en classe en nous fo ca li sant tout par ti cu liè re ment sur les jeux
de rôle où les EI in carnent des in ter ac tions au then tiques. Nous avons
en effet ob ser vé que nos EI font beau coup de gestes, de mou ve ments
et de chan ge ments d’orien ta tion du re gard quand elles ob servent la
com mu ni ca tion d’au trui, à la fois quand elles écoutent des primo- 
participants qu’elles vont de voir tra duire (ce qui équi vaut au « mo ni‐ 
to ring » de Ti se lius et Di mi tro va, 2023) et quand elles écoutent leurs
pairs en train de le faire (comme Léa supra). L’ana lyse mul ti mo dale de
ces jeux de rôle fer més non pro fes sion nels nous per met trait de
rendre compte des si mi la ri tés et des dif fé rences par rap port aux jeux
de rôles fer més semi- professionnels que De Ko ning (à pa raître) a col‐ 
lec tés pen dant les 20 h d’exer cices pra tiques de notre cours, en bros‐ 
sant ainsi un ta bleau plus com plet de notre cours de Teo ria e pras si
dell’in ter pre ta zione dia lo gi ca spe cia liz za ta et sur tout de la façon dont
la com pé tence d’in ter pré ta tion est in car née.
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past and chal lenges of the fu ture, s’étant dé rou lée à l’Uni ver si té de Mons le 27
et le 28 avril 2023, était « Com prendre, dé ve lop per et en sei gner le mo ni to‐ 
ring en in ter pré ta tion de dia logue  », mais, dans le dia po ra ma pré sen té le
28 avril, Ti se lius a écrit en dia logue, en ex pli quant clai re ment pour quoi elle
a «  abusé  », comme elle l’a dit elle- même, de la langue fran çaise dans la‐ 
quelle elle com mu ni quait pour sou li gner la par ti ci pa tion de l’in ter prète au
dia logue.

3  Le fé mi nin gé né rique sera uti li sé pour dé si gner les in ter prètes ainsi que
les étu diants et étu diantes car, bien qu’il s’agisse d’hommes et de femmes,
ces der nières sont beau coup plus nom breuses.

4  [https://www.carm trai ning.org/], consul té le 30 juin 2023.

5  [https://www.unibo.it/it/di dat ti ca/in se gna men ti/in se gna men to/2022/
454744], pro gramme de la troi sième édi tion, consul té le 30 juin 2023.

6  Les paires étant  : italien- allemand, italien- anglais, italien- espagnol,
italien- français et italien- russe.

7  La langue B est la pre mière langue étran gère des EI, qui in ter prètent ha‐ 
bi tuel le ment dans les deux di rec tions (par exemple fran çais<>ita lien)  ; la
langue C est la deuxième langue étran gère des EI, qui dans les cours d’in ter‐ 
pré ta tion de confé rence n’in ter prètent que du fran çais vers l’ita lien, alors
que dans les exer cices d’in ter pré ta tion en dia logue ils tra vaillent dans les
deux di rec tions.

8  Le centre AIM [http://www.aim.uni more.it/] est un centre in ter uni ver si‐ 
taire d’ana lyse de l’in ter ac tion et de la mé dia tion et la consti tu tion de cette
banque de don née à par tir de plu sieurs cor pus est dé crite dans Nie mants
(2018b) et plus ré cem ment dans deux ar ticles de Cor ra di ni et al. (à pa raître).

9  Pour vé ri fier l’uti li té réelle de cette mé thode et de notre dé marche di dac‐ 
tique, nous avons éga le ment or ga ni sé un groupe de dis cus sion en ligne sur
la pla te forme Zoom avec quatre an ciennes EI qui, après avoir fré quen té
notre Mas ter dans des an nées aca dé miques pré cé dentes, ont eu une ex pé‐ 
rience pro fes sion nelle dans deux ser vices de santé de la ré gion Émilie-

https://www.unibo.it/it/didattica/insegnamenti/insegnamento/2022/454744
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 Romagne. Il s’agit là du troi sième type de don nées que nous avons col lec‐ 
tées dans le cadre de nos re cherches, même si cette étude ne se base que
sur le pre mier. En fait, les ques tion naires et le groupe de dis cus sion ne sont
pas in dis pen sables pour jus ti fier notre dé marche di dac tique, mais nous les
avons col lec tés à des fins de tri an gu la tion des don nées. En effet, les don‐ 
nées quanti- qualitatives ex traites d’ELAN ont été tri an gu lées avec les ré‐ 
ponses aux 27 ques tion naires pour les quels nous dis po sions tant du pré que
du post, ainsi qu’avec la trans crip tion des presque deux heures de groupe de
dis cus sion, dont nous pré sen tons une ana lyse dans Nie mants et al. (à pa‐ 
raître).

10  ELAN (Ver sion 6.5) [Com pu ter soft ware]. (2023). Ni j me gen: Max Planck
Ins ti tute for Psy cho lin guis tics, The Lan guage Ar chive. Re trie ved from [http
s://ar chive.mpi.nl/tla/elan] consul té le 30 juin 2023.

11  Comme cela se dé gage du Ta bleau  1, nous en avions tou jours trois à la
fois, dont un audio au for mat .wav et deux vi déos en .mp4.

12  [http://icar.cnrs.fr/co rinte/conventions- de-transcription/], consul té le
30 juin 2023. La seule dif fé rence est la no ta tion des micro- pauses, car dans
nos ex traits le sym bole (.) équi vaut à une pause jusqu’à 0,5 se condes et non
pas 0,2, les pauses su pé rieures à 0,5 étant chro no mé trées au 10  de se conde
et no tées entre pa ren thèses, comme d’après les conven tions.

13  Cela est par exemple le cas lorsque nous abor dons dans notre cours le
do maine de la té lé vi sion et que nous uti li sons des don nées du cor pus CorIT
ana ly sées par Dal Fovo et Falbo (2017).

14  D  : Alors explique- lui la chose de la clar té nu cale c’est- à-dire la clar té
nu cale qu’elle peut faire (.) si nous trou vons de la place (.) pour voir le syn‐ 
drome de Down (.) explique- lui qu’il y a cet exa men
I : [Oui]
D : [qui est une] écho gra phie plus un exa men de sang qui n’est pas (.) in va sif
(.) après (.) je sais que vous avez un peu
I : hh
D : tou jours (.) l’his toire du syn drome de Down que vous ne (.) ne consi dé rez
pas mais enfin
[tra duit par nos soins, sans re por ter les pauses inter- tour]

15  I : okay (.) ehm [tu sais] il y a des en fants qui naissent avec des pro blèmes
D : [(??)]
P : hm

e

https://archive.mpi.nl/tla/elan
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I : et puis (.) des en fants qui naissent nor maux (0.6) et tu sais par fois tu sais
eh ça pour rait être mieux pour l’en fant
qui a des men- (.) mm (.) ehm mh à l’in té rieur a des pro blèmes (.) pour des
mal for ma tions et tout ça
P : hm
I : et ces choses- là, tu sais (.) pour raient être le ré sul tat de (.) eh ce que tu as
trans mis à
P : à l’en fant
I  : à à l’en fant tu peux trans mettre les bonnes choses tu peux trans mettre
les mau vaises choses aussi
P : hm
[tra duit par nos soins, sans re por ter les pauses inter- tour]

16  Les chiffres après STU in diquent la pro gres sion des prises de pa role et
changent à chaque sous- activité, alors que le nom de la par ti ci pante, une
mé ta don née non vi sible mais en co dée dans ELAN, est bien celui de l’EI qui
parle, in dé pen dam ment du mo ment où elle le fait.

17  Si l’on consi dère toutes les sous- activités CARM, on va d’un mi ni mum de
11 EI (dans 2C et 2D) à un maxi mum de 18 (dans 2A), la par ti ci pa tion de meu‐ 
rant donc éle vée in dé pen dam ment de l’ex trait au then tique pro po sé.

18  Les trois bulles si gni fient, en par tant du haut à droite de la Fi gure 6 : in‐ 
vi ta tion à col la bo rer, in dice de contex tua li sa tion, sé quence de pré- accord.
Pour la tra duc tion de l’ex trait, v. note 14.

19  Tout en sa chant que l’ex trait de conver sa tion au then tique est en ita lien
et an glais et que la pa tiente sera donc an glo phone, au mo ment où l’on sti‐ 
mule nos EI mul ti lingues à pro duire l’ac tion sui vante on leur laisse la li ber té
de le faire dans la langue qu’elles pré fèrent, ce qui nous per met de dis cu ter
de plu sieurs formes de res ti tu tion en langues étran gères dif fé rentes, ainsi
que d’ac tions de co or di na tion qui dans ce cas- ci sont gé né ra le ment pro‐ 
duites en ita lien.

20  Voir Ticca, Tra ver so et Jouin (2023 : 373-374) à pro pos de la ri chesse des
ana lyses col lec tives d’ex traits au then tiques per met tant, entre autres, de se
rendre compte que cer tains doutes sont par ta gés.

21  Le guide est dis po nible en an glais, fran çais et néer lan dais à la page http
s://www.health.bel gium.be/fr/guide- pour-la-mediation-interculturelle-da
ns-les-soins-de-sante.

https://www.health.belgium.be/fr/guide-pour-la-mediation-interculturelle-dans-les-soins-de-sante
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Français
Dans cet ar ticle, nous mon tre rons com ment nous pré pa rons nos étudiants- 
interprètes à l’en trée dans les ser vices de santé. Après avoir four ni un aper‐ 
çu du cours d’in ter pré ta tion dans le quel notre dé marche se situe, ainsi que
quelques re pères théo riques et mé tho do lo giques, nous pré sen te rons une
ana lyse quanti- qualitative de cours en re gis trés en 2022 où nous uti li sons le
Conver sa tion Ana ly tic Role- play Me thod de Sto koe. Nous mon tre rons en‐ 
suite com ment nous ap pro fon dis sons quelques ques tions théo riques sou le‐ 
vées par le CARM en de man dant à des sous- groupes d’étu diants de lire des
do cu ments, d’en dis cu ter entre eux, puis de par ta ger avec la classe les
points clés, ainsi qu’en fai sant des jeux de rôles pour classes mul ti lingues.
Notre ob jec tif est de mon trer l’émer gence de com pé tences per ti nentes
pour tra vailler comme in ter prète dans les ser vices pu blics, dont les ins ti tu‐ 
tions de soins ne consti tuent qu’un exemple.

English
In this paper, we will re port on how we pre pare our in ter pret ing stu dents to
enter health care ser vices. After provid ing an over view of the in ter pret ing
course in which our ap proach is situ ated, as well as some the or et ical and
meth od o lo gical ref er ences, we will present a quantitative- qualitative ana‐ 
lysis of classes re cor ded in 2022 in which we use Stokoe’s Con ver sa tion
Ana lytic Role- play Method. We will then show how we ex plore some of the
the or et ical is sues raised by CARM by ask ing sub- groups of stu dents to read
some doc u ments, dis cuss them amongst them selves and then share the key
points with the class, as well as by mak ing role- playing activ it ies for mul ti‐ 
lin gual classes. Our aim is to show the emer gence of com pet ences needed
to work as an in ter preter in pub lic ser vices, of which health care in sti tu tions
are just one ex ample.

Italiano
In que sto ar ti co lo mo stre re mo come pre pa ria mo i no stri studenti- interpreti
all’in gres so nelle isti tu zio ni sa ni ta rie. Dopo aver for ni to una pa no ra mi ca del
corso di in ter pre ta zio ne in cui il no stro ap proc cio di dat ti co si col lo ca,
nonché al cu ni punti di ri fe ri men to teo ri ci e me to do lo gi ci, pre sen te re mo
un’ana li si quanti- qualitativa di le zio ni re gi stra te nel 2022 in cui ab bia mo uti‐ 
liz za to il Con ver sa tion Ana ly tic Role- play Me thod di Sto koe. Mo stre re mo
inol tre come siano state ap pro fon di te al cu ne delle que stio ni teo ri che sol le‐ 
va te dal CARM, chie den do a sot to grup pi di stu den ti di leg ge re di ver se ti po‐ 
lo gie di do cu men ti, di scu ter li tra di loro e poi con di vi der ne i punti sa lien ti
con il resto della clas se, oltre che pro po nen do dei gio chi di ruolo per clas si
mul ti lin gue. L’obiet ti vo è quel lo di do cu men ta re l’emer ge re di com pe ten ze
ri le van ti per la vo ra re come in ter pre ti nei ser vi zi pub bli ci, di cui le isti tu zio ni
sa ni ta rie sono solo un esem pio.
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